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Abder Bettache (Alger
le Soir) - Le sujet domine
toutes les discussions, en
ce vendredi 7 janvier. On
évoque des batailles ran-
gées, des magasins pillés,
des arrestations massives,
des tentatives de récupéra-
tion par des islamistes. Enfin
tout ce qui s’est passé
durant les deux nuits de
mercredi et jeudi.

En effet, le quartier popu-
laire de Bab El-Oued n’a
pas dérogé à la règle. La
«révolte» n’a pas épargné la
place des Trois-Horloges. Il
était 19h45, lorsque l’émeu-
te éclata dans ce quartier.
Les sièges des agences de
Mobilis et d’Algérie Télécom
ont été vite la cible d’actes
de sabotage. Les abribus
sont également saccagés,
des pneus brûlés et la route
coupée dans les deux sens.

La tension est montée
très vite. Les services de
police entrent en action. Le
siège de la Sûreté de daïra,
qui se trouve à une centaine
de mètres de la place des
Trois-Horloges, est qua-
drillé. Le périmètre de sécu-
rité est engagé. Les émeu-
tiers, des jeunes, dont l’âge
ne dépasse pas la vingtaine,
gagnent du terrain. L’idée de
lancer un assaut contre le
siège du commissariat a
gagné l’esprit d’un grand
nombre d’entre eux.
«L’intifadha» prend de l’am-
pleur. 20h35. L’affrontement
est général. De véritables
batailles opposent les ser-
vices de l’ordre aux émeu-
tiers de Bab El-Oued.
20h45. Arrivée de renfort.
Les policiers engagent les
gros moyens. Bombes lacry-
mogènes et jets-d’eau. Pour
les policiers d’enjeu est de
taille. Il faut circonscrire
l’émeute.

Le siège de Renault
incendié

Les affrontements de la
place des Trois-Horloges
sont signalés dans toute la
daïra de Bab-El-Oued. Les
premières vidéos sont aus-
sitôt diffusées sur le web.
Les jeunes de Triolet entrent
en scène. Situé entre Bab
El-Oued, Oued-Koriche et
Bouzaréah, le quartier de
Triolet est en ébullition. Les
premiers affrontements
entre les forces de l’ordre et
les émeutiers sont déjà
signalés. Les premiers slo-
gans de la «révolte» sont
également entendus. «Y en
marre de la cherté de la vie.

A bas le pouvoir ! Nous vou-
lons notre pétrole.» Le ton
est donné. On évoque le
nom de Ali Belhadj. «Le
cheikh va arriver», indique
un jeune. En effet, du parti
dissous avait fait irruption
une demi-heure auparavant
à Bab-El-Oued, avant qu’il
ne soit interpellé par les
forces de police. 21h15.
L’affrontement est général.
Acculés, les forces de police
se replient. La présence
d’un barrage fixe de la
Sûreté nationale à ce croi-
sement n’a vraisemblable-
ment pas dissuadé les mani-
festants de mettre à sac le
showroom du concession-
naire Renault et de celui du
label chinois Geely. Les
rideaux métalliques des
deux espaces mitoyens sont
carrément arrachés. Des
véhicules, maintenus dans
leurs box d’exposition, sont
complètement incendiés. Le
pillage est total. Les voitures
sont toutes désossées.

D’autres sont ramenées
dans la rue où elles ont subi
un sort aussi triste. Pare-
brise brisés, capots et por-
tières arrachés. Les pièces
de motorisation sont irrémé-
diablement hors service.

Les carcasses ne repo-
sent plus que sur les
essieux.

Belouizdad, Bachjarrah
et les Eucalyptus en feu

Le propriétaire de la
concession, qui est arrivé
sur les lieux, aurait laissé sa
vie n’était-ce l’intervention
des forces de police. «J’ai
voulu leur parler, juste pour
leur dire de ne pas brûler le
siège de mon magasin. Mais
hélas, on a voulu plutôt me
tuer !» nous explique
Mohamed Chetouane.

Les axes desservis par
ce carrefour (Bologhine,
Bab-El-Oued-Centre,
Chevalley et Fontaine-
Fraîche) sont désertes. Le
syndrome de Bab-El-Oued
se propage. La tension est
pesante. La rumeur prend
de l’ampleur. Les quartiers
de Belouizdad (Belcourt)
entrent en scène. Un embra-
sement est signalé depuis
trente minutes. Il est 22h35.
Les premiers affrontements
sont signalés. Même constat
à El-Harrach, à Bachjarah et
aux Eucalyptus. L’est de la
capitale est en feu. Aux
Eucalyptus, dans la commu-
ne de Baraki, les manifes-
tants ont incendié le siège
de l’APC en début de soirée.

Ils ont fermé la RN 8 menant
vers Larbaâ, provoquant
ainsi une paralysie totale de
la circulation routière. Il a
fallu l’intervention de la poli-
ce, qui a usé de bombes
lacrymogènes pour que la
situation soit «débloquée».

Dans d’autres quartiers,
on parle de blessés. C’est le
cas à Hussein-Dey et
Kouba, où sont recensés,
dit-on, des dizaines de bles-
sés. Comme à Bab-El-
Oued, les édifices publics et
mêmes privés sont les
cibles d’attaques et de
pillages. Jusqu’à minuit, on
signale des affrontements
dans plusieurs quartiers de
la capitale.

Au centre-ville, plus
exactement au niveau des
rues Didouche-Mourad et
Larbi-Ben-M’hidi, c’est le
calme plat.

Psychose
à Alger-Centre

En ce second jour de
«révolte», la psychose était
générale. A 9h30, Alger est
encore fermée. Dans leur

majorité, les magasins
situés à Didouche-Mourad,
Larbi-Ben-M’hedi et
Hassiba-Ben-Bouali sont
encore fermés. «Les affron-
tements sont annoncés à
dix heures», nous explique
un commerçant.

Au niveau de la Grande-
Poste, le dispositif de sécuri-
té est impressionnant.
Même constat au niveau
des sièges de l’Assemblée
nationale, du Sénat et de la
wilaya d’Alger.

A Alger-Centre, une ten-
sion extrême a commencé à
se faire sentir en fin et début
d’après-midi, sur fond de
rumeurs quant à l’éclate-
ment d’émeutes dans plu-
sieurs quartiers de la capita-
le et «surtout la volonté des
jeunes de Bab-El-Oued de
marcher vers le centre-ville
ce soir». On annonce même
une reprise des affronte-
ments à Bab-El-Oued et à
Belouizdad.

A 14h30, les quelques
magasins ouverts décident
de baisser rideau. En moins
de trente minutes, les rues
Larbi Ben-M’hidi et

Didouche-Mourad  sont
désertées. La circulation
automobile est inhabituelle-
ment fluide dans le centre-
ville. Peu de voitures circu-
lent. Les directeurs des éta-
blissements scolaires ont, a-
t-on appris, reçu l’ordre de
libérer les élèves à midi.
Sécurité oblige, souligne-t-
on. Les rues étaient presque
vides.

Les banquiers ont reçu
l’ordre de prendre toutes les
précautions nécessaires
pour éviter des vols en cas
d’émeutes. 

La menace d’une nouvel-
le «folle» nuit est de nou-
veau brandie. La peur s’ins-
talle de nouveau.

Renforts
de la gendarmerie

A 20h30, l’entrée d’Alger
du côté est est fermée à la
circulation. Des jeunes du
quartier des Dunes, relevant
de la commune d’El-
Mohammadia, ont décidé de
bloquer la route. Une forme
de protestation que les
émeutiers ont engagée en
cette seconde nuit de pro-

testation. Les automobilistes
rebroussent chemin depuis
le siège de la Safex, près
des Pins-Maritimes.

Même constat à l’ouest
de la capitale. La route du
littoral menant vers Alger a
été coupée à la circulation
jusqu’au quartier de La
Pointe. Dans cette localité et
à la différence de l’Est, les
manifestants ont pris l’initia-
tive de gérer la circulation
expliquant aux automobi-
listes que «leur colère était
dirigée contre le pouvoir et
non contre le peuple».

A 23h30, un convoi de la
Gendarmerie nationale fait
son apparition. Composés
d’une dizaine de camions,
ils prennent la direction
d’Alger et libèrent la circula-
tion routière.

Mais dans les quartiers
limitrophes, l’affrontement
est des plus violents. Des
nuages de fumée sont
visibles de partout. Signes
d’un «accrochage» des plus
emportés entre émeutiers et
forces de l’ordre.

Les violences sont mon-
tées d’un cran, dit-on, à
Bab-el-Oued et dans les
autres quartiers relevant de
cette circonscription admi-
nistrative. 

Sur place, des centaines
de manifestants ont investi
tout le quartier, jusqu’à
Bologhine, pour dénoncer la
cherté de la vie, tout en
scandant des slogans hos-
tiles au pouvoir. Le nom du
président Bouteflika est
décrié. Des pneus sont
incendiés. La «révolte» s’est
poursuivie durant toute la
nuit. Cette dernière pour la
seconde fois consécutive
était folle..

A. B.

Les efforts engagés par les agents de Net Com en
charge du nettoyage n’ont pu effacer les traces des
violentes émeutes de la veille. Les traces sont
visibles partout. Que ce soit à Bab El-Oued,
Bachjarrah, les Eucalyptus, Bordj-El-Kiffan ou Dar-El-
Beida, les «traces» des affrontements ayant opposé,
des heures durant, des émeutiers aux forces de
l’ordre sont perceptibles. Fait rarissime : seul Alger-
Centre a échappé à la «casse». Récit de deux folles
nuits à Alger.

BATAILLES RANGÉES ET ÉDIFICES DÉTRUITS ET BRÛLÉS

Les deux folles nuits
d’Alger

La «bataille» de Aïn Benian

Rym Nasri – Alger (Le
Soir) – Dès 18 h, les mani-
festants ont pris d’assaut les
différents quartiers de Aïn
Bénian. Des groupes de
jeunes ont coupé les axes
routiers principaux menant
vers Chéraga, Staouéli et
Alger, en érigeant des barri-
cades à l’aide de blocs et de
pneus qu’ils ont enflammés.
Le commissariat du centre-
ville a été assiégé par des
dizaines de jeunes, révoltés
contre la hausse des prix et
leur situation sociale dégra-
dée. Ils scandaient sans
cesse «pouvoir assassin».
Des échauffourées ont eu
lieu avec les forces de
l’ordre. Les protestataires se
sont attaqués au siège de la
Banque nationale d’Algérie

(BNA), situé à proximité du
poste de police. Les vitres
caillassées et les caméras
de surveillance détruites, les
émeutiers ont envahi l’éta-
blissement. Quelques
minutes plus tard, les docu-
ments administratifs de la
BNA jonchaient la rue
Colonel Si-M’Hamed. La
situation commençait à
devenir ingérable pour les
policiers, qui étaient totale-
ment dépassés par les évè-
nements. Après de nom-
breux appels aux renforts,
ceux-ci sont arrivés de l’éco-
le de police de Aïn Benian,
mais  en nombre insuffisant.
Même le matériel faisait
défaut. Plusieurs policiers ne
disposaient pas de bouclier.
Les bombes lacrymogènes

commençaient à pleuvoir et
pour disperser les manifes-
tants, les forces de l'ordre
ont également fait usage de
tirs de sommation. Selon des
témoignages, les bombes
lacrymogènes ont atterri à
l’intérieur des foyers proches
du «champ de bataille». Les
affrontements ont duré près
de cinq heures, avant que les

manifestants ne se résignent
à rentrer chez eux. Vers
23 h, des agents commu-
naux ont débarqué pour
dégager les routes et net-
toyer les quartiers. La fumée
des pneus incendiés et
l’odeur des gaz lacrymo-
gènes mettront plus de
temps à se dissiper.    

R. N.

Aïn Benian, dans l’Ouest d’Alger, a vécu une soi-
rée agitée ce jeudi 6 janvier 2011. Des émeutes ont
éclaté, en signe de protestation contre la récente
hausse des prix de certains produits alimentaires de
base.

Ph
ot

o
:S

am
ir

Si
d.

Ph
ot

o
:S

am
ir

Si
d.


